
Voiare.untrou a li t . s

cette vieille locution a étédexpli
quée de dive-s.e manières:

On a dit d'abord faire un pertuil
en l'air ; plus tard, cette expressioi
est-devenue: faire un trou à la lun
ou dans la núit, c'est:& dire profite
d la nuit pour'se rendre invirlbe e
disparatre furtivement en faisapt uo
trou dans l'ombre.

Le mot lune dest substitué à nuit
dans la dernière forme qu'à pi ue l
locution.' Il a été convenu, et tou
les giammairiens ont écrit que faire
un trou à la lune s'appliqu i à l'idd
de partir a secret un emportant l
cais se, de se dérober aux recherches
de faire en un mot, b.aqueroute. La
lune, par périphrase, se prend pou
la nuit, dont elle est la reine, l'astro
leflambeau.

Quelques rhétori-siens ont voulu
voir dans l'expression : " faire un
trou à la lune '1une allusioa à i lI
éclair qui paraît et disparait subite -
ment comme un b.inquerout«.r qu
déménugi fuitivement. Une autre
expliention a paru satisfaire toutte
lea exigences ei a prévcal t.

Les termes des contrats et des pay
monts étaient, dans les temîpi atncieu:s.
fixds à la lune qui préicîl ti iet,ér.er -
minci la fête dl, P1iiques;t, vee lr.qnello
CotnCçlit, l'année souS ia troiième
race de nos roiR. 'ust tpourgquoi le's
débiteur, qîîi nu aytin pis à l'â.
cl16ani:% tie la pleine lune, ou qui

dli.etCette éhac par uni,-
banqueroute, étaient supposé Il' aire
une brche ou nra trou a la lune. "

Cette exp!ioenttvn figuiréc fut bien.
tt clans tout.s les bouches et rap'
la le conseil donné par lày%,urgue aux
Spartiates "de u'entrepritndre aucu-
eu affaire impsortante taut que la lu e
n'était pas dans son plein".

LAMA.L LE dus DLVORJE

Connaissez-vous au Palais de Jus-
tice, . Pari. ce qu'on appelle la sale
du divorce ? 'est, lit que les couples
ConIvoqîués attendent l'appel du leurs
noms, et seediriigent vers le cabinet
du présiient chargé de leur faire
remnplir les premières formalités. Une
grande pancarte, affichée au fond de
la sitle, mentionne les noms des cou-
voqués de la journée. Ils vont exami-
ner leur rang et s'assayent sur les
banes, jusqu'à ce que le garçon placé
û l'entrée les appel.e

il aya là lu spactacle le plus inté-
ressant qu'un observateur puisse sou.
haiter. Un vérituble musée de types,
les uns tr agiques, les autres cluieuoi
d'autras douceîneut philosophes; niais
tous pîcts .à souscrire à rl'éetion de
1 & statue de M. Naquet. J Ine crois
pas exagérer on allirmant qu'au bout
de six mois, à 50 centimes par mar -

tyr, on pourrait.la lui faire équestre,
en or, et trois fois grande comeu na-
Lure.

ure Généralement, le personnel

masculin est divisé en deux espèces :
L'une, qui se tient assis sur les ban-
quettes, mnlée aux feimmes ; l'autre
qui se t ent autour d'un gros calori-
raère.

Autour de ce poêle sont des pdns
qui ne se génent pts pour protester
contre ce vers de Legouvé qui coin
mande de tomber.

Au iiied de ce sex auquel il doit sa îeueii

-Monsieur, me demanda à brûle
pourpoint l'un deux, grand nuigre,
touffu comme une tête de loup et
triste comme la porte de la concier-
gerie, monsieur, connaissez voue quel-
-que choso de plus canai le que les
femmes ?

-Ma foi, non, répondis je, à moins
que ce ne soit les hommes.

-Oh 1 jamais, monsieur, non, ja.
mais, 1.homme dans sa plus haute
perversité n'atteiiidra le degré moyen
de femme. Quant à moi, j'ai ce sexe
en horreur.

-Qe, c'est affaire de goût, comme
les lentilles; mais, ai vous n'en vou-
lez plus, n'en dégoutez pas les autres.

Autour du puele, on me regarda
de travers. Je jetait un coup d'wil
sur les baes, et je vis guelques par.
ticuliers qui ne craignatent pas d'af-
fronter une promisouité compromet-
tante aveole sexe maudit dans .le
goupe où je mitrouvais.

J'alldi, donc m'asseoirentre une
dame à grosses moustaches brunes et,
-un moatieur à la figure ronde, réjou:e
et imberbïe- Il se recula pouri me

e. faire de la -place, -en souriant lare
ment Jelui on témoignain mâ rn
naissance.pur un ooùp d'oeil aima-

- ble.
. -Yous êtes allé voir votre rang

s fit-il gracieusment. Vous n'avez pa
a l'air d'un incompatibl?
e Je compris qu'il faisait allusion au
r cas d'incompabilité d'humeur.
t -Je ne viens pas pour mo- répon
n die-je. Maie vous non plus vous n'a

vez pas l'air d'un incompatible.
t Et j'ajoutai par politesse :
a -Ni d'un trompé 1
s .:-Dieu, merci, je ne l'étais pas, au

contraire 1
-Expliquez moi de grace, cet au

a contraire /
, -C'est bien simple : je me suis
a aperçu que ni': époduse trompait tout
r le quartier avec moi.

*** Ln ce moment, la voix reten
tissante du garçon appela:

-Madame A....
à -.1iésente, répondit ma voisin à

i moustaches.
. Et elle se leva.
i -Monsieur A i continu i le gar-

S -Voilà ! usurra eni htut bois
l'hommne à lt tête de loup du groupe
du poul. Et il se dirigea, Iteil ici

, quiet, vers la sortie, pendant rlue si
moitié, se retonunant brusquement
lui dit à hrirl-le-ourpoilnt :

I.--Fini de fire Sa týte, hein
C". le tombeau des ualins, ici

Il ne répondit pas. Je ne atis ce
* ue pouvainlit être lus griefs de la
ri:une, mais j: 1aur. is prise à pre-
vvut pour une ienny reihk, comnine
disait mon voisin.

Celui-ci riait.
-C'est plaisir d uvous nt-mare,

lui dis-je, vous prenez giioement la
-cse, au moins.

- Oni ! (e n'est las comme le
type qui est derrière nous. Outez moi
done cette tête. En voilàt un qui a le
physique de l'empîîloi ! NoJ I voyez
vous, les maires duraient être tenus
de les prévenir t:rrois sowittions
rcpeetuou-o', par exemple. Fran-
Chuaient en mariant. des cail oux pu.
reils, le gouvernement est. couphiee
tic la femme i1

Le fait est que le caillou, commînie
disait mon joyeux voisin.était réussi.

['a«un cheveu sur sa tête blafarde à
nez retroussé et un collier couleur de
eliaunvre.

-Et cette idée, hein I de se faire
sortir sa bille de billard avec des lu.
nettes an or i Il s'est fait épouser

pour son luxe 1 Da l'or pour une tête
pareille? c'est du persil qu'il fallait.

Sa voisine d'o droite, une belle
comnre', haute en graisse et en cou.
leur, pari.it commai moi d'un éclat de
rire

-est pas Dieu possible, qt'une
ftemime intelligente pense à se a parer

.d'un mari aussi rigolo 1
-Madame, fit il avec dignité, je

l'étais trop rigolo, et c'est pour Cou-
par coait à des rigolades, que j'y ai
pensé, moi.

-Vrai i Vous n'en avez pas l'air.
Je ne connais pas madame, mais
qu'est-ca qui pouvait lui mua nquer
avec vous ?

-1l lui manquait les autres, par-
bleu 1 C'est pour ça qu'elle les a pris.

-Meonsieur B... ! cria le garçon.
La bille de billard se leva,gtnant

sous le bras une serviette bourrée de
pièces.

-Madame B ... leontinua le crieur.
Un bijou de petite femme bruno.

fraîche, accorte, sortit du banc placé
devant moi.

-Evidemment, pensai-je, c'est la
correspoodance de sa femme qa'il a
sous le bras.

-Monsieur, me dit mon intarissa.
ble voisin, cette salle est immorale.
Si j'étais le gouvernement, je la fe-
rais fermer. Regardez-moi cet ange
qui trottine derrière la chimpanzé
lasse. I ais lâcher des petits êtres

comme ç ici. c'est créer un jardin
d'auclimation des cas de divorce!

-Monsieur 0... 7
Voilà I voilà cria un homme.
Et il sauta sur ses pide.
-Mme 0... i Mme C... I Elle

n'est pas làa Mme 0... I
-Mme 0... 1 Oui; va, cause

toujours. mon bonhomme. Où s' qu'est
le 15e dragonsa? Tu n'en sais rien,
ni moi non. plus. Eh bien 1 c'est par
là, dans ce moment du moins, qu'elle
répond,à l'appel. Au revoir, monsieur
je va faire scier mes fors.

Et a roula littéralement vers la
sortie en riant aux éclats.

IL Y DIlT SON POUCE ET EN RETI- J Entre petiti marchands du boule-
? RA UNE PaUiE Tard:
a -Eh bien, ça va-t Il, ches vous,les

Le col. William M. Mearthur de aifdrtes?
a Limington. invetit de l'argent dant -Pas si fort qu'hier, en tout cas

la loterie de l'état de l Louidiue et -Ah 1
gagne le se:ond graadpr¿c de 650.- -Oui, hier, j'ai failli étrenner.

. 000.

- On est quelquefois un sot avec de
Depuis une semaine, ou cieux ila été ni. l'esprit mais on ne l'est .jarnais avec

meur dans la ville, que quelqn'un demen- dujugement.
rant dans une des ville de la vallée de Sace. gmet
dans le comté avait gagné un grand pnx
dans la loterie de l'état tde la Louisiane, et En police correctionnelle.

l un reporter lu Journal se mit à l'oeulve Le président interroge un témoinpour s'assurer du bien.fndê de ces ru-
meurs. -Quelle est votre profession .

Au bout de quelques temps, l'homme fut . -Je travaille dans les cuirs, Mon
découvert à Lmmington, et Jeudi après-mi. président.
di le reporter se rendit dans cette ville -Aliez-vous souvent chez le pré-

- pour tAcher de contempler 'hceureuse pe.
sonne, dont le nom était si bien resté caché venu i
au public. 1 -Mat foi, non... J'y allais de loin

l'ar quel moyen il riiîssit : il n'est pas On loin...
nécessaire de le dire. Il suffit de savoir, -Témoin, vous n'êtes pas ici pour
qu'il truuva sun ionime dans la personne eNxroer vutru profession
du col. \Villiam' McAtliur, un homini
étaminent et hautement relecté des citoyens
li village le Limiiington. On demandait à Chîmpoireau s'il

le cul. McAruliur, plutôt par curiosité avait de la chance dans les loteries:
que p" espoir ticngagner titi pi-achta -- Non, répondit il, je ne gaguee le billet -Nu 149)2i.(le la Loterie tlIC l'état jamais rien.

-. de la Louisiane, lequel dans le tirage tle ma s ve
t la CiU dii 15 du mois dernier, eut la chance -V ous avez pris souvent des bil-

, l're ii de bons numrs, Car il amena leis?
le 2ime prix capitalle $50.000. Saiedi -Jamais un seul !... Vous com-
e"nier la bainntnuiiatiule de la Nouvelle preizV ça ne u'encourn:g pas

oriénits, entvoyit l'argent à la llanque un.
tionale à l-à rtland. et maintenant le cul.

bMcArthlur est en ipossessioni du gain ainené Dans un lycée de Paris
I par l'un des neilleurs investissements qu'il Le professeur :- lève Lau failloux
*ait janmais fait.

L'iporanc e que cette bonne frtunte vous n'avez pas fait votr(' duvuir. Je

donne au culonel, nous engage à donner VOUs consigne pour la prochaiue sor-
ti court résumé de sa carrnère aventurense. tie.
Il a 53 ans et célibataire. 11 est le fils de Ah I C'est conmlo ça I... je vais
Arthuiir .McAubrili qpi fuit il yl y quinles éc- aus urnaux ls ne dîi'en--d criro uxjjtui& ... Ii t
années, uin des avocits les plus elinents u dront puisque je suis vitin du de--
barreau a \ %ork. Le colonel McArtliur fut p
graiué au collège le Bowiloin en 1853, et •

fut admis au barreau c iso. Il entra ians
larmée des Etats Unis cil SGI, con,ne
capitaine <lans le sénie Régt de volontairei
et dans ce corps il continuit a ervir danis M' S LAm ?E .
le grade s sucee.irs de najur, ]icuteiant S LARM E .FI
coloiel et colonel. Il fut blessé gri'Ve. Marchand de Poissons en gros

ment. dlevant Petersburg, \'irginie, en Juin et en détail.
186i.s et obLint le brevet de' ibrig:ttller gé•
nlé. pou ltnr Services Méritoires renduLs t<t"- Sgg gJant la gerre, itre.qu'ildclina. .ARC BONEco o i

1l fut île aouvaau nininé brigadier ge - Toutes soi-tes de POISSONS fllais
nér-al et 18, •• Iour sa brave et inéritoire et salés.
conduite " pendant la bataille de turiry's Importations quotidiennes et spéBluffet dansla lbataille de la route \11-: cialespour CM UN ALTES, RES
liansburg en 1864. En is7, il rut mcm. n;TA ANTS, HoTELS, Etc.

i bre de latchamb re des représentants pour
Limington et Limîerick ; eni 1868, il lut
délégué à la convention nationale à Clicago TELEPHONE 663
laquelle nomma, le géin. Grant et coinaix, :cEffetslivrésà domicile gratis.
et en 1S69 fut un membre dut sénat de l'é-
tat pour le comté de 'ork. Montréal, 23 mai 1884.-34

Il n'a jamais été engagé dans la pratique
active du barreau et est maintnant fermier. . VIS AUX MEBES

Avec le tevenu de ses $5n.ooo et une A

piension Ie $0I par mois, <iu'il touche diu s voue sommeil est trouué inla nuit par les
gouvernement en compensation dle ses gIenTs et t cris d'un anfant qui soîrre de*a
blessures reçues en guerre au côté gatuche nn ez-vos de"cr r ne o

;teiledIl iSirop calmant <tdi- mewinsuow pouir
et à la cheville, le colonel sera capable de ula aentition dis enfants. stîn nilcacité u sans
garder le loup lirs de chle/ lui pour beau - étate. ét votre petit malade sera soulaé immi-
eoup 'années à venir. /l.ird (Me diatement.

./etunut ian. tib. il itéritla dyssenarie 4thla'diarrhée, régu
arise I'esomae e las utastinq. fart disparaître

les coliques, adoucit les huzmur. rédiuit les in-
-anatonsa et donea une énergie nouvelle a toUt

lnté mélancolique lue sur l'al- t 'eSiropclmant·de lime wineloi pour la
bin d'un viveur: dentition des enfants " est agréabla au Coet et

est préparé d'après la prescription d'illicdes plus
J'ai semé des soupers pour récl- ga e ai , inéies parmiles femim

ter dî's amis, ut il ne m'est venu quedha nedaUns-Ile enI a entehe rionse.
OhiarmaanoU. dansle Mondaentier. iris C tS.

d-s lusir a bouteille.

Nouvu.a ITrrRESSAiL. AUx Mt*NAG*Uts. INvimTriON TILE.

O VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un . oLi Parfait.
Un Sofa Elemant

Comme Sofa. Comme Lit.

L . N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- 1 9
* i N tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et degomfort,-.9
1 ~ possède uieplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit_:

Tous declarent l'invention admirable.
. L ofat,.4Wi Hover est un lit complet, combinant .n matelas en crie, avec un matelas de 4 'al

-X à60arsqoets. ,
z TA1 ofre-U Foven est un sofa de salon. en noyer noir'solide. élgant et moelieux.

s ae. a LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maisao où une chambre d'eétrangers fait dé-
S .' faut.;en cinq.minuteson peut mer't-anexoe1en lit danslapièce où le Hover aofa-lit.se trouve placé.
w>.tU *1 * LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personges qui qui n'occupent qu'une seule

. pièce. A l'aine de ce meuble ellW possèdent ùn misal ou une chambre à copcher. .
A e LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille'pour les familles 'qui vont eb. villégiature; inutile de. .

deménager les il encontbrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocempose de-cinq pièces, s'austant comme les couchettes
ordinaires:i démonté il prend peu de place.) .Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la lvrison.

Prix de Szo a $35.. Co.diti. sfaies et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

33 Rue St Sacreme t, Coin de I.a. Rue St Nicholas.

PRIX CAPITAL 075,000

Nou cerf ons par lesprésentesgue
surveillons les arranpements.faits our les
tiragpes mmeluuds et trimestriels de f«' Colle.
pagis de Loterie de M'Eat de la Lousa-
ne, que nous gérons et contrlons person-
neulement leI tirages ous-ml1mes et gue.In
>out est conduit avec honngtetdfranhis
et bonnefoi pour tous les intres s;nom

torisoas la Compagie a se servir de ce
ertificat, arec de-facsi-rile de o gn

urert attachés dans ses annmonces.

A*n,., leuo uotariginli, 1Ritlles et Bruer-

rjlt. l, erfaitrs to OU le rs:r rqagin LEux
J.uà..-i-< tl'Lde leut le la L'ouiitie quei se-
rIunt prénttt d os rrinSte.

J. X. OOLESBY.

Pe LoÉifjns Hationall Dak
SAMUEL H. KEINEDY.

A-BALDWIN,

Piiow NSgWi lî ÓN atiintl Bank
rnîeorpor.'t en 186Gs pur 5 2,aus par la Légisi

tr, rl.fi,,. nline eun et de charité, avecau Capital Liu Sibuot,uuo, aiiqul n été ajouté du.
pui unfonsderéa'r 

e-d plusde $rM00.
Parunai, voit' iiîrniaire cr.iait, ses prlviégeS

ltt îitlo ertio dotujsent Constituion de
l'Llat, aliuptia lu 2 déteoîiîbri A. Il., 18,.9.

1.« seule lterie itmi e.etpi'i e ar l-nu-
'le X'.' ,n, lf. t jtO jtuiqe c <litunioi

et ne rlauftl ena jii - - nn

,.es , atlie t r tir tCI tol Ice titresten c.»!d titi, res semesîîîiltes, loma aurtti'-l[Lli i utlia at fil.i'w i O;1..Qpgtiti).I irLi-

na!, commen l i e uan 8lub.
OCCAMION SPLENDIDE DE GA

.NE l Un. FOltTUNE. ECoNl1

l)E.%Ili DE USIQUE, A LA NOUVEI.LE-'
ORI.EASs, iAiDIM, LE I FEVIEIC
1*869. 159èmneTIIIJt'AU ENSUEL.

Prix capital - - $75,000
100.000 Iilnels cànq piastrem cht

que. rtiun ttm enl ioriou

LISTE Dls PRIX
1 Prix Capital de........S.510 0 7000

1 e a ........ .:m,0ooo -

Prix ILe...............t6,01,Ï)U ].,,I)00L-· · · · t o Iitt.cot

i.....................lie 1 oiivtU

ou . ......... ...... 10 o s pan
rtou ........... Go 25,i39(

10.e ::..::... 25 2 ,U
PRIX AROXIMATIS

I Prix d'Approxiuatoin do $750 St,75

e250

Î!-67 prix a'clevait à ................. SJi,5,6t30

Les applications pour prix aux etils doivent
être faite» seulement nu brîai de la Ucoupagmiua In Nouîvelle-Ojrléansl.

Poirdîlius impitileainrormations, écrivez lii.-

IAd tA'i4 tDE.iPt a V rlMandat id'Ex-
PreMl. ii tChange sur Ntw-York iiani ine lettr
oriinire lilleta dlie banque par Etxiress (Tout, a
.inmets îît-desaus du $5 à nos frat,) doivent étre
dîcae 1WD. A. )ITAPIIN.

NOuvelle-Orleatnsi. Les.
0.A. tDAuPIiliN,

IVMMIiiginlOUÎD. C

FaitEslsEmandats NA pose paals
it agressu les 1Oe~is curlîsros à
,EEW.OIILEA2Nt4 NATIONAL hANSE.

New.Orituàt. la.


